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deux  autres,   L.   Geaiji   Gravier ^'^  et   L.   haivaiiensis   H.   P.   Johnson ont  été
recueillies  uniquement  dans  l'eau  douce,  la  première  dans  la  partie  haute
du   cours   du   Ouanary   (Guyane   française),   la   seconde   aux   îles   Hawaii;
enfin  deux  autres  espèces  :  L.  Quadraliceps  Blanchard  et  L.  Ouanaryensis
Gravier,   peuvent   vivre   dans   tous   les   milieux   depuis,   l'eau  douce  jusqu'à
l'eau   de   mer;   la   première  appartient   à   l'Amérique   du   Sud   (Chili,   détroit
de  Magellan),  la  seconde  à  la  Guyane  française

Gomme   Fr.   Mûller   l'a   fait   remarquer   le   premier   les   animaux   habi-
tant la  terre  ou  les  eaux  douces  sont  dépourvus  de  métamorphoses,  alors

que  les  formes  marines  qui  leur  sont  apparentées  en  présentent  encore  dans
leur   développement;   il   y   a,   en   d'autres   termes,   accélération   embryogé-
nique  ou  tachygénèse^*'^,  dans  le  passage  de  la  vie  marine  à  l'existence  dans
l'eau  douce  ou  dans  la  terre

Le  fait   se  confirme  en  particulier  pour  les  Néréidiens  :   deux  individus
femelles  de  la  Lycastis  ouanaryensis  Gravier  recueillis  dans  l'eau  complète-

ment douce  de  la  partie  haute  du  Ouanary  en  1901,  par  M.  F.  Geay,  ne
présentent  aucune  transformation  ni  dans  le  prostomium ,  ni  dans  les  para-
podes  tout  gonflés  par  les  éléments  sexuels.  H.  P.  Johnson  a  fait  la  même
observation   sur   deux   autres   espèces   d'eau   douce   :   la   Nereis   limnicola
H.  P.  Johnson  du  Lac  Merced  près  San  Francisco  et  la  Lycastis  hawaiiensis
H.  P.  Johnson  des  îles  Hawaii.

Il  n'en  est  plus  absolument  de  même  pour  des  exemplaires  femelles  de
la  Perinereis  Scurati   Gravier  recueillis   par  M.  G.  Seurat  aux  îles  Gambier.
Chez  deux  d'entre  eux,  dont  la  pariie  postérieure  manque,  le  corps  n'est
plus   qu'un   sac   à   œufs,   dont   la   paroi   amincie   est   semi-transparente.   La
musculature   est   fortement   réduite,   de   même   que   le   tube   digestif.   Les

Ch.  Gravier,  Sur  trois  nouveaux  Polychètes  d'eaii  douce  de  la  Guyane
française,  Bull,  de  la  Soc.  d'Inst.  nntur.  d'Autun,  t.  XIV,  1901,  p.  36 1-366,
fig.  11-17.

(-  ̂ H.  P.  Johnson,  Frcsli-water  Nereids  from  the  Pacific  Coast  and  Hawaii,  with
Remarks  on  fresh-water  Polychœta  in  geneml,  Marh  Annivevsary  Volume,  1908,
p.  210,  pl.  XVI,  fig.  1 1-1 3 ,  pl.  XVII,  fig.  17-23.

(■^  ̂ V  oir  pour  la  bibliographie  :  E.  Eulkrs  ,  Die  Polycitœten  des  magellanischen  und
chileii''sclien  Strandes,  cin  faunisticiipr  Versuclh ,  Berlin ,  Weidmannsche  Buchhand-
lung,  1901,  p.  121.

Ch.  Gravier,  lac.  cit.,  p.  35/i-36i,  fig.  1-10.
^^'i  Fritz  MuLLER,  Fnv  Darwin,  trad.  Dobray,  Bidl.  scient,  du  département  du

Nord,  9"  série,  i883,  p.  33.
Edmond  Perrier,  Développement,  métamorphose  et  tachygénèse,  Comptes

rendus  des  séances  de  la  Société  de  Biologie,  1898  (17  décembre).
A.  GiARD,  Sur  le  développement  comparé  des  types  marins  et  d'eau  douce,

Rev.  scientif.,  5*  série,  1889,  n"  21,  p.  6/19.
(8)  Voir  ce  Bulletin,  p.  ukS.
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ovules,  presque  isole's  les  uns  des  autres,  ont  un  diamètre  qui  oscille  entre
260  et  280  (X.

Un  fait  très  intéressant  à  signaler  chez  ces  femelles  parvenues  à  un  état
voisin  de  la  maturité,  c'est  la  légère  transformation  subie  par  les  parapodes
dans  le  sens  des  formes  hétéronéréidiennes.  La  rame  dorsale  reste  intacte.
Dans  la  rame  ventrale,  le  mamelon  sétigère  présente  deux  lobes  foliacés
Irès  richement  vascularisés;  la  base  du  cirre  ventral  offre  à  considérer  deux
lobes  semblables.  On  n'observe  aucune  modification  dans  les  soies  qui  con-

servent la  même  physionomie  que  chez  les  individus  dépourvus  d'éléments
génitaux.  Il  n'y  a  aucun  indice  de  la  division  si  tranchée  du  corps  en  deux
régions  dans  les  formes  épigames.

Il   paraît   n'y   avoir   là   qu'une   trace,   un   souvenir   de   la   transformation
épigamique  de  l'espèce  marine  d'où  cette  forme  d'eau  douce  est  dérivée.  Le
développement  des  lobes  foliacés  parcourus  par  de  très  nombreux  vaisseaux
sanguins  et  des  soies  en  palette  caractéristiques  des  Heteronereis  con^espond
à  un  changement  complet  au  point  de  vue  biologique  :   ces  animaux,  à
l'état  asexué,  rampent  au  fond  de  la  mer;  à  l'époque  de  la  maturité  sexuelle,
munis   d'appareils   locomoteurs   puissants,   ils   gagnent   la   surface,   où   ils
nagent  souvent  par  essaims ,  à  quelque  distance  des  côtes.  Un  pareil  chan-

gement dans  les  conditions  d'existence  n'a  pas  lieu  ici.  Il  est  vrai  que  ces
appendices   ne   sont   pas   exclusivement   locomoteurs   :   leur   vascularisation
très  riche  montre  qu'ils  jouent  un  rôle  important  dans  la  respiration;  mais,
chez  la  Perinerets  Seurali,  toutes  les  parties  du  parapode  sont  précisément
remarquables  par  la  circulation  intense  dont  elles  sont  le  siège.

Il   est   très   difficile   d'indiquer,   même   d'une   manière   approximative,
l'époque  de  l'émersion  de  l'île  basse  où  a  été  capturée  la  Perinereis  Seurali,
et  encore  plus  celle  où  le  petit  lac  dans  lequel  elle  vit  a  été  définitivement
séparé  de  la  mer.  Ces  dates  sont  probablement  fort  anciennes.  La  présence
aux  parapodes  de  ces  lobes  foliacés  épigamiques ,  dernier  vestige  des  trans-

formations sexuelles  de  la  forme  marine  ancestrale,  paraît  indiquer  la  len-
teur de  certains  processus  évolutifs.

Sur   les   Mollusques
becueillis   par   les   membres   de   la   mhssioy   f.   foureau-lamyy

DANS   LE   Centre   africain,

PAR  M.   Louis   Germain.

Les  Mollusques  qui  font  l'objet  de  cette  note  ont  été  récoltés  de  1898  à
1900.  Quoique  n'offrant  pas  d'espèces  nouvelles,  ils  présentent  cependant
un  grand  intérêt  :  presque  tous  proviennent  de  régions  très  peu  connues
au  point  de  vue  faunique ,  et  un  assez  grand  nombre  ont  été  recueillis  soit
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dans  les  eaux  mêmes  du  Tchad ,  soit  aux  environs  immédiats  de  ce  lac.  Ces
derniers   Mollusques,   qui   sont   principalement   des   espèces   du   l)assin   du
Nil,  montrent  une  fois  de  plus  l'analogie  des  faunes  de  ces  deux  régions
pourtant   si   éloignées.   J'ai   déjà   indiqué   précédemment   cette   analogie   ;
ie   malacologiste   Boettger   vient   d'arriver,   plus   récemment,   aux   mêmes
conclusions  ^'K

LlMlCOLARIA  REGTISTRIGATA  Smith.

Achatina  [Limicolaria)  rectistrigaln  Smith,  m  Proceecl.  zooJ.  Society,  London,
1880,  p.  3/16,  pl.  XXXI,  fig.  2.

Linintcolaria  rectistrigata  Grandidier,  in  Bull.  Soc.  malacol.  France,  II,  juillet
i885,  p.  16a;  Bourguignat,  Mollusques  Giraud  Tanganika,  aoùl  1880,  p.  98;
Bourguignat,   Mollusques   Afrique   équator.,   mars   1889,   P-   Marlens,
Beschalte  Weichth.  Ost-Afrikas,  1897,  P*  no^^^

Trois  échantillons.   Environs  de  Sabaukafi,   dans  le   Damergou.  (]N°  767,
octobre   1899.)

LlMlCOLARIA  CONNECTEES  MartCUS.

Limicolaria  cowtectens  Martcns,  Beschallc  WeiclU.  Osl-Afril.as ,  1897,  p.  102
et  112,  Taf.  V,  fjg.  5-6.

Deux  échantillons  bien  typiques  de  cette  espèce  très  exactement  figurée
par  Martens.  Ils  mesurent  les  dimensions  suivantes  :

Hauteur,   89   millimètres;   diamètre   maximum,   i5   millimètres;   hauteur
de   l'ouverture,   i5   millimètres;   largeur,   9   millimètres.

Recueillis  avec  l'espèce  précédente.  (N"  767,  octobre  1899.)

Achatina  marginata  Swainson.

Achatina  marginata  Swainson,  in  Martini  et  Ciiemiiitz,  Sysl.  Conchyl.  Cab.,
i85o,   p.   828,   pl.   XXIX,   fig.   1;   Pfeilï'er,   Monogr.   Helic.   vivent..   Il,   18/18,
p.  9/19,  n°  i5;  m,  i853,p.  /i89  ;   IV,  1859,  p.  600.

Un   seul   exemplaire   recueilli   sur   les   bords   du   Gribingui.   (aS   mai
1900.)

Achatina   Schweinflrthi   Martens.

Achatina  Schweinfurthi  Marlens,  in  L.  Pfeifier,  Novitates  Conchologicœ ,  IV,
1876,   p.   161,   Taf.   CXXXII,   fig.   1-2;   Martens,   in   Malak.   Blàller,   XXI,   1870,
p.  Ao;  Martens,  Beschalte  Weichth.  Ost-Afrikas,  1897,  P*

Germain  (L.),   Note  prél.   Mollusques  mission  Chevalier,  Bull.   Muséum
Paris,  1906,  n°  7,  p.  /171.

Boettger,  In  Nachr.  ^nalak.  Ges.,  1905,  p.  20-26.
Ce  travail  forme  un  fascicule  du  tome  IV  des  Deulsch-Osl-Ajrika ,  publiés

sous  la  direction  du  Professeur  Dr.  K.  Mobius.
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